Révisions Génétique

Chapitre 2 : Le brassage génétique par la méiose et la fécondation
· Reproduction asexuée : multiplication par mitoses successives formant des individus contenant exactement la même information génétique (formation de clones)

· Reproduction sexuée : Chaque descendant hérite d’un assortiment unique de gènes (moitié papa moitié maman). C’est la méiose et la fécondation qui réalisent un brassage génétique donnant à chacun un génotype original et unique

I) Dans les cellules diploïdes, deux allèles de chaque gène

1) Une hétérozygotie à de nombreux locus

· gène polymorphe : gène ayant plusieurs allèles suffisamment répandus dans la population.

· Deux allèles d’un même gène sont situés sur le même locus sur chaque chromosome homologue

· Un individu est hétérozygote pour un gène donné si les deux allèles sont différentes, homozygote si les deux allèles son identiques

· Deux chromosomes homologues d’origines différentes ne sont naturellement pas identique, d’où la diversité entre ascendants et descendants, et entre les individus en général

2) les relations entre génotype et phénotype chez les diploïdes

· Chez les haploïdes, c’est simple, le phénotype correspond à l’unique allèle qui le détermine et on peut connaître le phénotype à partir du génotype, ainsi que du génotype à partir du phénotype

· Chez les diploïdes c’est pas si simple. Pour les homozygote, le phénotype correspond bien sûr à l’allèle doublement présent.

· Pour les hétérozygotes, deux allèles différents sont susceptibles d’intervenir dans la réalisation du phénotype :

· Allèle dominant : participe seul à la réalisation du phénotype

· Allèle récessif : ne participe pas à la réalisation du phénotype

· Allèle codominant : participe avec d’autres allèles codominants à la réalisation du phénotype

· Dominance incomplète : l’allèle participe seul à la réalisation du phénotype, mais de quantité moins prononcé que s’il était accompagné d’un autre allèle identique. Dans ce cas, l’allèle qui accompagne le dominant incomplet est inactif.

3) l’intérêt du croisement-test

· Croisement-test : Croisement d’un individu de phénotype dominant avec un individu homozygote récessif.

· L’intérêt est de déterminer si l’individu de phénotype dominant est hétérozygote ou homozygote

· Résultats du croisement test :

· 100% des descendants sont de phénotypes dominant. Alors l’ascendant de phénotype dominant et homozygote dominant

· 50% des descendants sont de phénotype récessif, et 50% de phénotype dominants. Alors l’ascendant de phénotype dominant est hétérozygote

II) Le brassage génétique dû à la méiose

1) un brassage interchromosomique

· En anaphase I, les disjonctions de paires de chromosomes sont des évènements indépendants : un chromosome d’une certaine paire peut-être associé à l’un ou l’autre chromosome d’une autre paire.

· C’est un brassage INTERchromosomique

· Le nombre d’assortiments possibles est de 2n , donc de 223 à l’issue d’une méiose

2) un brassage intrachromosomique

· En prophase I, les chromosomes homologues s’apparient et s’enchevêtrent, échangeant ainsi des segments de chromosomes : c’est le crossing-over

· L’association d’allèle sur un certain chromosome est alors modifié

· C’est le brassage INTRAchromosomique

· Donc, en anaphase I, au moment du brassage INTER, il y aura en fait beaucoup plus que 2n possibilités

3) La recombinaison de deux gènes

· gènes indépendants : les deux gènes sont situés sur deux paires distinctes de chromosomes

· gènes liés : les deux gènes sont situés sur la même paire de chromosome

· Un croisement-test donne des résultats différents pour ces deux cas

· L’hétérozygote produit quatre types de gamètes différents en même proportion. Deux descendants sont identiques aux parents, deux sont recombinés (association des caractères des deux parents) : les deux gènes sont indépendants

· L’hétérozygote produit des gamètes de types parental mais aussi des gamètes recombinés issus de crossing-over. Les quatre phénotypes formés ne sont pas équiprobables : les deux gènes sont liés.

III) La fécondation amplifie le brassage génétique car la réunion des deux gamètes se fait au hasard (faux… mais programme exige)

